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., . .. 
QUELQUES IMAGES VISUELLES ET SONORES 

.DANS ~ .fil!ll: (CAUCHEMAR) I C£NTE . " 
. FANTASTIQUE DE MAUPASSANT. .• 

}";. 

· On.oublie quelquefois que Guy de Maupassant a ~crit 
d'excellents contes fantastiques. Il a su decrire avec 
pr~cision des scenes effrayantes et tquchantes. Dans le.,. 
conte intitule g ~ (Cauchemar), ·on peut utile.ment etu.:..,. 
aierles images visuelles et sonores et.leur rapport avec · 
l'atmosph~re fantastique. C'est ce que je me propose· de· 
faire et j'espere demontrer l'unita artistique de ce conte 
et' etablir'un rapport entre les images et le fantastique. 

Il faut definir d'abord le "fantastique" et expliquer 
les idees de Maupassant sur ses creations litteraires. Selon 
Littre, le "fantastique" s'applique a ce qui "n'existe qu•en 
fantaisie, en imagination" et par extension a, un ;genre de . 
contes mis en vogue par

2
1 1 allemand Hoffman, ou le surna~urel 

. jo'lle un role important. Dans son travail paru il y a .. 
vingt-cinq ans, James Tharp tache de distinguer le fantasti- . 
que de certains concepts allies, en considerant les causes: 

. If the causes are unknown, incidents are fantastic, re­
g.·ardless of origin~ ·if the .causes are ascribed ·to supel."­
natural agencies invented by man's imagination, the inci­
dents are marvelous: if the causes may be explained by a 
law of ,·nature, established by its commonness and universa­
ity of application, even i~ it .is not thoroughly understood, 
the incidents are natural. 

La definition de Littre est done insuffisante. On verra 
dans des exemples a suivre que le personnage ne sait pas ex­
actement d'ou proviennent les sons et les 11 fantomes 11 qui le 
tourmentent. D1 apres la definition de M. Tharp ces evene­
ments paraissent fantastiques. Deux autres definitions du 
fantastique n'ont point d'application ici car Maupassant ne 
s' int~resse ni aux demons, ni aux sorciers, ni aux fees·. Il 
evoque avant tout l'ef;t:et· po~tique et le suspense dans ce 
poeme d •atmosphere.-_.. .. 
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···· .·Ce que dit Maupassant· sur 1·1 art dU ~roman. aide le lecteur 
\ . . r· • ' . ' . a·. comprendre .pourquor un~ examen detaille au· cohte · est indis-
pensable.-.:' "Le··realiste s' il .est un- ar"tiste, ···cherchera·;· non 
pas a nous montrer la phot!ogr·aphie l:ianale .ae· la· vie, mais a 
nous en donner la vision plus complete, plus saisissante, 
plus·probante que 'la.realit~ m~me. 11 4 Comme;Maupassaht ,con-

.. na1.t bien · 1 1 art de la· synth~se, ·.JL· faut analyser · soigneuse­
ment .ses contes pour .:comprendre les images,· ·l'e ·choix .du' vo­
qabulaire :et- 1 !unite artistique.- Bien:.que tous ·les 'details 
so·ient l~es ·1es uns: .aux: .autres ,.: .:on .·ne peut pas·~ .toujours· de­
couvr'ir .. ·a· preniiere .vue .. les : .. secrets :duistyle de~.Maupassant. 
Voila,la marque d'un· genie dont les oeuvres permettent·ae 
nouvelles ::decouvertes '. a.' chaque lecture. . ..•. 

. . . -· '- ' :; : . ' '· 

.·. · .· ·· L~· pr~mier pgssag·~<a r~mar.quer s~·.· ~itue au. debut d~ g 
Nuit' .. (Cauchemar),. Apres. ·avo'ir· etablL·un :cadr.e· · · psychologique· 

· contrastant-•la.·nuit ·eb le. j·our••le·· narrateur nous raconte 
une. aventure· qu I il a:; vecue· un: soir apres 'd'iner ... : Il nous·' a. 
deja dit qu • il "aime la nuit av.ec passion" et que i'e jour le 
fatigue ·et l'ennuie '. (pe'·:303.) .... ·Il prefigure :la .fin· sinistre 
en). observant que · "ce qu •on aime · avec violence f-in;it touj ours 
par vous tuer" _;:(p: ... 305).; · Cette phrase est par elle-m~me une 
exageration, mais elle prepare le lecteur • .: : . : · 

: · ·• Il- faisai t:, tr es;. beau~-~.· .tres doux, ·tr es chaud ~- ··En,. des­
.cendant ver~s, :1es boulevards, · je' regardais au-a·essus de ma 
te.te le fle'uve OOir' et pl·ein d I etoileS deCOUpe danS i'e 

· ·'· ciel par les toits ·de la· rue qui tournait et:· faisait. on­
duler: comme·une vraie rivlere-ce,ruisseau·roulant des _ _. 
astres. «P• 306 ). • · . . . .. . .. .. · .. ·. · ~ .. . 

_ ... (' J •• 

\ ,: . 
Le narrateur commence le conte par une .. desc~iptfon du 

·temps. . Pourquoi "se · sert-il ·a 'bne · expres'sib'n .. ·aussi banale 
que::-· "il faisait ·tres beau,,· tres"doux;: t~es·chaud?,~·~·"-·Au · ·:·. 
d~but, il desire creer .. uhe ambiance c'alme et a 1 1 ~xc~s: de·' 
chaleur, il. va oppo'ser J.es, ~·ensations' r de froid qu ... il. eprbuve 
a la firi du.conte.":on remarqu·e aussi:·que·Maupassarit aime·: 
employer +e rythme · ternaire da:hs ~-·Nuit pour_ rendre_ ·les ··: 
images plus compactes et· cr~·er un lyrisme · doux. La douceur, 
encore, y cache une certaine prefiguration ironique. Le nar-
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. rateur se croit calme, persuade que tout. autour ··de lui est 
calme et doux aussio ·Et vers la fin du conte, le lecteur :· 
se. rend compte combien ce calme est illusoire. On a 1°im­
pression que tout est immobile et froid~ 

"'Le narrateur regarde ensuite le· c.iel qui para1t bord~ 
par les ;,toits. et il le .compare a un fleuve(I Cette m~taphore 
du "fleuve noir" est un peu fausse mais choisie sans doute 
pour l'unite artistique. En ·effet, a la·fin, c'est .l*eau 
froide.du fleuve ·qui effraie le.narrateur. Quelle est la 
largeur du fleuve? Comment peut-il ~tre plein d 8 etoiles? 
Maupassant ne ~recise pas plus cette· metaphore~ La jolie · 
figure "d~coupee dans le ciel par les toits de la rue" me 
rappelle l 'Azur de Mallar·m~: de "grands trous bleus que 
font m~ch'imm-ent' les oiseauxo " Le fleuve devient maintenant 

·un iuisseau qui ondule· comme la rue tourne. L'alliteration 
de la liquide Lfl met en relief l'ondulation du fleuve ima­

\ ginaire ("vraie riviere ce ruisseau roulant ·des astres"). 
\. . . . ' 

Ensuite le narrateur declare que "tout etait clair dans 
l'air l~ger, depuis les planetes jusqu•aux bees de gaz.~. 

'< Les nuits luisantes sont plus joyeuses que :les grands. jours 
-~e soleil"- (po 306).. · . · · . . . · , 

Maupassant exagere la douceur de la lumiere des bees de 
gaz pour accentuer la crudit~ de l'~clat artificial du· 

·, theatre. L • effet de ce contraste est de souligner l 1 ironie 
"de la description de la nuito Le narrateur pense que tout 
est clair, tranquille 1 et paisible dans la nuito ~l se 
trompe. A un moment ulterieur, on ~teint tres t8t le gaz. 
La nuit n'est plus luisante, mais sombre et effrayante • 

. ·' , . . 
· Une autre :descr.iption etabl:i t une comparaison entre le 

jour ensoleille et la "nuit·luisante." Celle-ci semble plus 
naturelle, plus rev~latrice. Il s'agit des appliques du 
balcon, d 1un lustre au centre du plafond et du feu de la 
rampe_., Toute cette lumiere a 1 1 int~rieur du th~~tre est 
fausse mais brillante comme le soleilo L'attitude triste 
du narrateur indique le principe du paragraphe pr~c~dent : 
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on, est ~lus heureux la nuit·a l'ext~rieur<> "Il y faisait 
.Lau theatrg si clair que cela m'attrista •.a" <i>· 307). Il 
f~ll~it gagner ,ltav~nue des Champs-Elysees ou la lumiere, 
meme celle ,des reverberes·;. est plus vivante et effervescente. 
L'image est en partie psychologique car les globes electriques 
mentionn~s un peu plus loin~·ne sont que des objets. Ils n'ont 
pas de sentiments; ils ne r~agissent pas comme les ~tres hu­
mains qui les ont cr~~so ~'idee que ces globes sont vivants 
n°existe que dans !*esprit du narrateur et ainsi, les objets 
refletent les sentiments du promeneuro 

·ce ph~nomene reste significatif jusqu•a la fin au·conte, 
·lorsque les Hallee sent vides et._ que personne ne repond au 
promeneur solitaire.. On ~ait qu'une ville 'est deserte d'ha­
bitude vers deux heures du .matin mais les Hallee ne sont pas 
aussi desertes que notre narrateur se 1 1 imagineo Celui-ci 
quitte lentement la realfte pour 1 1 au-dela, le monde m~rstique, 
1 ~ inconnu qui le hante., ·-

Il est valable d'analyser le choix du ·vacabulaire et le 
rythme utilises dans la description du the~tre. Maupassant, 
comme Merim~e, n•est pas toujours "realiste." Les images 
visuelles refletent des emotions individuelles. 

·11·y faisait si clair que cela m'attrista et je res­
sortis le coeur un peu assombri par ce choc de lumiere 
brutale sur les ors du baleen,, par le scintillement fac­
tioe du lustre enorme de cristal, par la barriere du feu 
de la rampe, par la melancolie de cette clart~ fausse et 
crue (po 307). · : 

Ce "choc de lumiere brutale" est significatif o Le rayon 
artificial et violent reagit sur le coeur comma une decharge 
~lectrique •. Si la lum~ere aveuglaitq on pourrait,comprendre 
plus facilement ce tableau. En disant que le coeur est 
bless~ par cette illumination, le narrateur intensifie l'emo­
tiono· Pour comprendre ce pas~age il faut de l'imagination 
parce que Maupassant ~crit d'une fa9on figurative et parfois 
presque tout a fait impersonnelae. 



28 ~. ' 

... ,;Le·: narrateur. rega:tde· ehsuiter·:le· l~~~re · qu~i scintill~.: 
comme · un. d.iamant .fact ice, puis .!1 la · bar.r:iere . du f eu, de· la'-: :. 
rampe. ·~ Le ryth~e. assez 'brise-.de .·cette phrase· ·90:.;~espon~; 
au mouvement·des·yeux du narrateur.· Etant·aonneque·celui-

:·: .. __ ci se trouve .au baleen, . ce- rnouvernent repr~sente '·une' sorte ... de 
•progression.logique de l'oeil.depnis le.baleen jusqu'a la· 

"scene. Les occlusives sourdes, lEl e~ &1;·ren~o~cent l'idee 
.·:~d'une "clarte-:fausse.et· crue,:" par exei:nple ·: uclair, ~hoc, 

brutale, baleen. 11 :-. • , · .. ,.. · :., . 

" 

Une fois qu'il est sorti.du th~atre, le narrateur nous 
':~ ·invite a gouter la chaleur· et -la gaiete des . cafes le long 

"des Champs-.Elysees,. paradis des fl~neurs •. · Maupassant a:".'.bien 
.:.choisi la metaphore~.des . "foyers. d' inceridie" pour repeter '· . 
·l' ~l?r.ession qua· "les cafes :~larnboy~ierit". (p. ·306-7). · De· }~ 
lurniere.tornbesur.les ma:tron1ers qu1·ressemblent;· par conse­
quent, : a~- des ·arbres ·phosphorescents. · ·Le ·mot "phosphorescent" 
suggere qu' il fait sombre pres des cafes ·et- :que les :marron­
niers eme~.tent cette .lumiere pour dis~iper 1.~ pe~r. 

... - . . . . • • i ~' ~ 

' •· " . • .. , . . . , A . . . . . ' ·, . • . . • . . . , .: .... · : .. :Apres avo1r~qu1tte 'le theatre et sa:.tres ~ort~ clarte, 
les Champs-Elysees eclaires par· :i~s cafes, le narrateur .. ·: · ... 
marche vers .1 1 Etoile qui n I e'st eclairee que par des rever-.' 
beres. Lentement, il s'enfonce dans la nuit. 

. - . .... 

... . · · La derniere image visue11e ~ae .. ce ·passage nous montre le 
desir de·Maupassant de faire un portrait atissi exact et de-
taille qu~. possible cte .ce CI.ti• il. voit.· . · · · . , .... : 

-~t l~s '.~lob~~ -~·lectri~~es~· p~~-eils a ,des ·l~n-es. ecla­
tantes et p~les, a des oeufs de lune tomb~s du ciel, a 

... des perles monstrueuses,. ;:vivant~s, 'faisaient p~lir sous 
-. '"· .leur clarte nacree,_. mysterieuse· :-et royale· les filets 'de 

gazi;ae· vilain· gaz sale~ et·1es 9uirland~s de.verres d~ 
coul~ur. '..: (p. 307). · · · ; 

~ I •' 

... ; 

·~ .. 

. " ·Maupas.sant presente· plusieurs comp~~isons pour ~tre 
s\ir que. le -1·ecteur s 'imagine la m-eme chose et. pour sugg~rer 
les differentes sensations qu' il .eprouve.·. La comparaison, 
"perles monstrueuses," fait allusion a la couleur et a la 
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taille. des globes.electriques. La,perle est pale comme la 
lune et' mysterieuse a la fois. (I Elie sembl_e cacher .un ·secret, 
un avertissernent peut-etre de ce qui va arriver ce.soir-la. 

·' Le bee d~ gaz, qui symbolise la vie:. et. la protection de 
la nuit, se -trouve en, opposition ~vec une· :esseilce qui le. de­
forme. Ace moment-la le narrateur sait:que cette puissance 
est le globe electrique mais plus tard il vase.demander . 
quelle est cette emanation inconnue- qui- fait p'alir et etein-. ·. 
dre les bees de·gaz. ,Quand Maupassant compare··les.globes a' 
"des oeufs de lune tombes du ciel, 11 il laisse .entendre que la · 

·lumiere est surnaturelle •. L' adje·ctif "mons.:trueuses" de l 'hy~ 
perbole "perles monstrueuses, 11 semble ~:tre ··vague. Il s • agi t 
bien de perles plus.grandes"que d'habitude mais le narrateur 
en exagere la grandeur, en partie parce qu'il pressent qu'une 
·puissance effroyable peut l 'engloutir. . On. s' imagine facile­
ment une perle 11 nacree, niysterieuse ·et royale;" et ensuite ia 
lampe qui possede les memes caracteristiques •. Laperle nous 
fait penser a un objet riche,· luxueuxet qui ne peut etre ob­
tenu qu•en bravant certains dangers. 

Le narrateur fixe·les yeux maintenant sur. les astres et 
. les nuages pendant sa promenade· entre l'Arc de Triomphe et. 
la Bastille. Il prepare subtilement l'angoisse qu'il res­
sentira quand les bruits. de la vie ne resonneront plus dans 
les rues. 

,. Tout .d' abord il de~rit .. les astres qui. deviennent des 
compagnons. 

. . ·~·~ .,... . , . . 
.. Les astres la-haut, l~s ,.astres inconnus jetes au hasard 
dans ·1~immensite ou ils dessinent .ces figures bizarres, 
qui font tant rever, qui ~.ont ~ant songer (p. 308)_. 

La ·description peut para'itr'e vague: -mais Ma~passant 
ecrit exactement ce qu'il veut dire. J'ai eu moi-meme cette 
·exp~rience la nuit en faisant une promenade·seul •. suivant 
une progression logique, on .rega~d~.l~ ·rue, les ~ai~on~ et 
f.>Uis le ciel. · Il semble qu •tine dertaine force ait Jete l~s 
'astres inconnus" dans le ciel immense et infini. Pourquoi 

.. ·.--t· -
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"inconnus"? La psychologie de Maupassant est subtile.· "'In­
connus" et "immensite" impliquent qu'il·y a quelque chose de 
mysterieux et d'infini que le narrateur ne peut comprendre. 
Maupassant a bien choisi "l'immensite" pour identifier la 
nuit, cette abstraction que ·1•on definit avec difficulte. 
M~me si les astres 'paraissent 11 jetes au hasard," ·ils res­
sembl.ent a des objets concrets. L'imagination joile'Un grand 
r8le pour celui qui se·promene seul la nuit. On quitte pro­
gressivement la realite~ Ici,· cela est ~uggere par les deux . 
verbes"rever" et 11songer. 11

' En effet, "rever"veut dire "lais­
ser aller son imagination sur des . choses vagues, · peu ,,coh6-
i:entes, ·sans aucun objet fixe et certain, 11 tandis qu~ "songer" 
suppose quelque chose de plus lie, de plus continu. .A 
d'autres instants, le narrateur songe que les figur~s ne 
sont pas si bizarres ou-incomprehensibles. Ses visions sont 
plus .. coherentes mais toujours "sans rapport avec Vi· reel. u 7 .. 

Lorsque le narrateur revient a l'Arc ae·:~riomphe,· il ne 
voit.plus les astres. ·Il dirige son attentionsur "de gros 
nuages noirs11 qui s' etendaient lentement sur le ciel_" (p. 

·. 308}. L' emploi de "sur" au lieu de "dans" suggere ·que c·e·s 
nuages couvrent le ciel "bienveillant" comme un dessus ·de 
lit. De plus, le verbe "s'etendaient" indique que les nuages 
couvrent une vaste region. Bien qu'il·fasse sombre, les 
nuages sont visibles• On pourrait penser que ce tablaau est 
depourvu de mystere. Mais en considerant le rythme psycho­
logique du conte entier, on prevoit. le danger et l'inconnu 
dans les.adjectifs "gros" et "noirs." Pol.tr accentuer la 
rupture du ton et le mouvement presque invisible des nuages, 
Maupassant se sert de sons sonores ou prolonges comme f:?..:l 
dans "nuages 11 et des voyelles graves . comme CO. et ;;::,., ?;j 
dc:1ns "lentement, -noirs. 11 

. C_e sont des sons qui font raien­
tir le rythme.· On remarque aussi des liquides: ~_;t dans 
"noir~" et "sur" et .tJ.J dans "ci~l, .lentement, et-ville. 0 

Les nasales dans "s'e=t:endaient lentement" suggerent un mouve-
ment ··monotone et persistant • 1 

Au para9raphe suivant, le nar:rateur s'imagine que quel­
que ch,ose d' etrange va se passer. : . Le lecteur y a ete pre-
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pare psychologiquement. Le narrateur pense "qu'il faisait 
froid, que l'air s'epaississait~ que la nuit, que ma nuit 
bien-aimee, devenait lourde sur mon coeur" (p. ~09). Il 
semble ·que la brume s'etend et qu'il devient difficile de 
respirer l'air epais. Cette image visuelle d'~rie vofite de 
nuages devient une hallucination car le narrat~ur pense 
qu•une puissance gigantesque: va aneantir la terre. ·Le vo­
cabulaire est encore simple mais peut-"et.re un,peu imprecis. 
Peut-on deviner l'epaisseur de l'immensite? ce· qui·compte 
avant tout dans cette image, c'est la profondeur sans £imite 
des nuages qui intensifie,l'a~goisse du n~r~ateur. 

Les couleurs apparaissent rarement dans .:ce .. cqnt~·-·eti n9.~r 
et blanc. · Il y a· pourtant une description assez suggestive,. 
c' est celle des voitures de legumes qui vont aux Halle·s ~ ·. · 

-.ti. : • • • • • 

Elles allaient lentement, chargees de carott~s, de na-· 
.-vets et de choux. Les conducteurs dormaient, invisibles, 
les chevaux marchaient d'un pas egal, suivant la voiture 
precedente, sans bruit, sur le pave de bois. Devant 
chaque lumiere du trottoir, les carottes s'eclairaient en 
rouge, les navets- s'eclairaient en.blanc, les·choux 
s'~clairaient en vert: et elles passaient l'une derriere 
l'autre, ces voitures rougep, d'un rouge de feu, blanches 
d'un blanc d'argent, vertes d'un vert d'emeraude (p. 309). 

On est frappe d'abord par la simplicite du vocabulaire· 
et de la syntaxe. A nouveau le rythme est ternaire, regu­
lier et doux. L'emploi de l'asyndete met l'accent sur le 
rythme continu des voitures. C'est le rythme d'un r@ve ~el 
qu'on le trouve chez Nerval mais avec plus de simplicite ici. 
Je pense que Maupassant ~~che d'obtenir le rn'eme effet en de­
crivant "les nuages noirs qui s'etendaient lentement sur le 
ciel. 11 Il ya un element mystique dans cette serie d'images. 
Elles se deroulent lentement, un peu comme un film muet. On 
n'entend aucun bruit. Les conducteurs invisibles dorment 
pendant que·1es chevaux marchent d'une allure mecanique et 
deuce. 
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.. · Ce passage contient .un exemple de disjonction.· Jus• .. · 
qu' ici, ··tout est blanc ou noir,. maintenant Maupassant 'emploie 
daux couleurs: le·vert et le_rouge; pour ajouter un peu de 
vari~t~ k cette polarite de blanc et noir qui devient trop~. 
severe. Quand les legumes s'eclairent devant les bees de gaz, 
il semble que la voiture prenne:la couleur des l~gumes. 'Les 
coniparaisons des couleurs·avec le feu; l'argent, l'~meraude 
cr~ent une certaine vivacite. Hais elles n•ont de vivacit~ 
qu'~clairees car aussitot la grande ombre 11 cache,.efface, " . . .. , . detrui t . les couleurs, · les formes, etreint -les maisons, les 
etres, les·. monuments de son imperceptible toucher" (p. 304."'.'9 :• 
305). . -

'-Pour conclure l' etude de ~ Nuit, j·e vais. analyser deux 
images sonores: la montre et le bouton·de sonnette. Ces . 
deu.X objets paraissent·vers la fin du conte ou le narrat~ur 
est effraye par le.silence et l'ombre dans la ville •. Les 
rues sont desertes et silencieuses comme lamort. Il est 
seul, il n'entend rien; quand il crie, personne ne repond. 
Il doit trouver un objet sonore pour briser. ce silence ter­
rifiant_ et ··pour se convaincre qu• il vit •. Il tire sa montre 
mais comme _il n •a PC:l:$ d:'.a~lumette~, · il .ne peut lire l 'heure. 
Il se contente done du "tic-tac leger."-. "Elle semblait 
ViVre. JI etaiS ffiOinS $9Ul. Quel mystere! II · (p. · 304-5) • 
D'habitude le son d'un objet ccimme celui d'une montre nous 
·in~~~esse peu. Cependant quana· on ·n'entend pas les sons 
habituels· qui- rythment notre vie, .c.e son· leger .. devient tres 
perceptible et con~olant. :· 

. -~ ·un objet simple co~e un bouton de sonnette joue un-- · 
· ·-:r~le capital lorsqu~on a- peur de ·J_a solitude. ·Le· narrateur 
'desesper~'·.tire: "~e bouton ae· cuivre" et le timbre tinte dans 

···la maison "sonore. "·.- Pourq:uoi dit-il "sonore?" A-t•il l' im­
~res~ion · que la maison est depeuplee, vide? "Il tinta ...... 
etrangement comme ·si ce bruit vibrant eut ete seul dans cet­
te maison" (p. 314). Perso~ne· ne·~ient.: Inutile de so~ner 
ou de frapper. 'Ilse croit.perdu ·depuis un temps infini. 
Un pet1 plus tard quand il tire a nouveau sa montre, elle ne 
marche 'plus. Plus rien ne le rattache au monde reel.' I{ se 
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sent perdu, mais la Seine toute proche l'attire. Il descend 
1 'escalier: , "el le coulai t ••• froide ••• froide ••• froide ••• 
presque ge~~e ••• presque. tarie· ••• presque rnorte 11 (p. 316). 

L'unite artistique est'.achevee, son pressentirnent s'est 
, . 1,. " ... materia ise. "J' allais mourir la~ •• ·de faim -- de fatigue --

et de froid" (p. 316). 

En somme les images visuelles et sonores du conte sont 
etroitement liees au theme de l'inconnu OU du fantastique. 
Le sens le plus important est ,ia vue mais quand l'auteur ne 
voit rien, il a recours a l'ouie en guise de certitude, de 
consolation. Les images visuelles sont faussees a cause de 
.l'ombre. On pense avoir trouve de la consolation dans l'om­
bre mais la nuit, presque inevitablement, menace l'homme, 
l'emmene vers l'inconnu, vers la mort. . 

Maupassant maintient tres bien l'unite artistique et 
l'unite de fond et de forme. Il est toujours conscient de 
l'art de la synthese. Il a souvent des prefigurations, tan-
/\ ' •a t A b 'l tot evi en es, tantot su ti es. 

Maupassant prouve dans ces descriptions qu'il a un grand 
talent poetique et psychologique, talent de sensuel. On peut 
constater des exemples de plusieurs precedes poetiques: !'al­
literation, la metaphore, !'hyperbole. Le rythme physique et 

~ fsychologique est tree significatif, il a souvent des liens 
I etroits avec l'image. La repetition des mots comme "profond, 
bizarre, mysterieux, inconnu, noir" revele l'esprit d'un 
homme torture par son ima~ination. Le choix minutieux de 
certaines images et la precision de !'observation revelent 
l'extr~me sensibilite de ce grand realiste. 

NOTES 

lLe texte comporte des corrections de Mr. Kenneth White. 
2oictionnaire de la lanque francaise, ed. Littre (1956), 1 

"fantastique," premieredefini.tion, III, 1408. 
3"The Fantastic Short Story in France," The South b.;t.­

lantic Quarterly, XXIX (July, 1930), p. 323. 
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4 "Le Roman" ·dans Pierre ~ ~' ed. Aaron Schaffer· 
(N~·York: Charles ·scribner•s.Sons,··1936), p. xxxix • 

. 5Toutes les citations-de-la Nuit (Cauchemar) sent 
tir~es du recueil intitule Clair-de Lune (Paris: Ollendorf, 
'901) . . : : . . ' 

,.!,. • .. . -

6Henri Be'nac, Dictiorinaire ~ Synonymes (Paris: 
Iachette, 1956), "r~ver," p. 834. 

7Ibid. 

L. Murle Mordy, Jr ..• 


